A R R E ST 


DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY, 

Qtn  ordonne  la  fupprejjion  d'un  Ouvrage  imprimé \ 
ayant  pour  titre  : Mémoire  fur  les  Droits 
du  fécond  Ordre  du  Clergé érc*. 

Du  29.  Juillet:  1753, 
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Extrait'  des  Regijlres  du  Confeil  d’Eftar, 

LE  ROY  ayant  efté  informé  qu’on  refpandoit  dans  le 
Public , un  Ouvrage  imprimé  fans  nom  d’Auteur  ou 
d’imprimeur,  fans  privilège  ni  permiifion,  qui  a pour  titre,, 
j Mémoire furlesDwïts  du fécond  Ordre  du  Clergé, &c.  Sa  Majeflé 
auroit  jugé  à propos  de  le  faire  examiner;  & par  le  compte 
qui  luy  en  a efté  rendu.  Elle  auroit  reconnu  que  cet  Ecrit 
di  rempli  d’idées  fauffes,,  équivoques  ou  dangereufes,  fiir  la 
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gouvernement  & la  conftitution  de  l’Eglifè;  Que  l’Auteur 
fait  aftéz  fentir  le  véritable  efprit  de  Ion  ouvrage,  par  les 
principes  qu’il  y avance,  l'oit  fur  l’obligation  de  prendre  l’avis 
des  Preftres,  dans  les  matières  de  foy,  par  une  conlultation , 
qu’il  reprefènte  non -feulement  comme  utile,  mais  comme 
indifpenfablement  neceffaire,  foit  fur  le  poids  de  leur  réclama- 
tion, qui,  félon  cet  auteur,  forme  quelquefois  un  témoignage 
abfolument  décifif,  après  lequel  il  n’eft  pas  poffible  de  croire 
la  décifion  des  Evelques  jufte  6c  légitimé;  en  forte  que  le 
Peuple  doit  demeurer  en  fufpens , 6c  préférer  meme , en 
certaines  occafions , le  jugement  des  Preftres  à celuy  des 
Evefques,  ce  qui  paroift  tendre  à faire  regarder  le  jugement 
de  la  Doèlrine,  comme  appartenant  à la  focicté  compofée  des 
Evefques,  des  Miniftres  du  fécond  Ordre,  Si  même  des  fimpies 
fidelles  : Quainfi,  on  ne  fçauroit  prévenir  trop  promptement 
ies  mauvais  effets  d’un  Ouvrage,  qui  non-feulement  renou- 
velle des  fentiments  déjà  condamnez  dans  d’autres  Ecrits, 
mais  qui  n’eft  propre  qu’à  fou  lever  le  fécond  Ordre  contre  le 
premier,  à donner  des  armes  ou  des  prétextes  à une  défo- 
béïffance  qui  n’a  déjà  fait  que  trop  de  progrès  dans  l’Eglife 
de  ce  Royaume,  6c  à perpétuer  un  trouble,  dont  la  princi- 
pale caufe  eft  le  deffaut  de  fubordination  6c  de  foûmiftion  à 
ï’authorité  des  premiers  Pafteurs.  A quoy  eftant  necelfaire 
de  pourvoir,  Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil,  a 
ordonné  6c  ordonne  que  ledit  Mémoire,  intitulé,  Mémoire 
fur  les  Droits  du  fécond  Ordre  du  Clergé,  avec  la  tradition  qui 
■prouve  les  Droits  du  fécond  Ordre.  France  1733-  f"era  & demeu- 
rera fupprimé , comme  contraire  aux  principes  de  l’ordre 
hiérarchique,  6c  à l’obéïlfance  qui  eft  due  à l’authorité  de 
l’Eglife,  tendant  à foulever  les  efprits  contre  les  jugemens 
des  premiers  Pafteurs,  6c  à troubler  la  tranquillité  publique. 
Enjoint  Sa  Majefté  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires, 
de  les  remettre  inceffamment  au  Greffe  du  Sieur  Hérault, 
Confeiller  d’Eftat,  Lieutenant  general  de  Police  de  la  Ville 


de  Paris,  pour  y eftre  lacerez.  Fait  defFenfes  à tous  Impri- 
meurs, Libraires,  Colporteurs  & autres,  de  quelque  eflat 
6c  condition  qu’ils  foient,  d’en  vendre,  débiter,  ou  autrement 
diffiibuer , à peine  de  punition  exemplaire.  Enjoint  audit 
Sieur  Hérault , de  tenir  la  main  à l’execution  du  prelènt 
Arreft,  lequel  fera  lu,  publié  & affiché  par  tout  où  bcloin 
fera.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y eftant* 
tenu  à Compiegne  le  vingt-neuf  Juillet  mil  fept  cens  trente^ 
trois.  Signé  Phelypeaux. 


A p a r i s, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  D C C X X X I I I. 


